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celle de la Botanique et le 1 volume de la Bibliotheque
de Chirurgie avec carton, le tout avec un sentiment
intime de reconnoissance et un plaisir bien vif.

Au moment que je vous ecris je sens que je
voudrois vous ecrire une longue lettre, mais j'ai
commence trop tard. Me permetlriös-vous bien de

vous raconter dans une autre lettre mon cas, pour
vous demander quelque soulagement?

Mon fils est allö au commöncement de Novembre,
main en main avec Ie jeune Meckel (qui fait un
excellent sujet) ä Strassbourg. J'ai etö oblige de le
tirer de Goettingue puisqu'il s'est amourachö de Madame

Baidinger, ce que je n'approuvai du tout point.
Oserois-je vous prier, Monsieur, de vouloir bien
recommender de tems en tems ces deux jeunes
hommes ä M. M. Spielmann et Lobstein?

Hannover 23 Dec. 1774.
Zimmermann.

J'ai vu au dernier mois de Juin ä Lübeck votre
excellent disciple M. Trendelenburg, un bien digne
homme qui m'a charge de milie choses pour vous.

210.

(SBern 33b. 35, 9fr. 23.)

J'ai recu, Monsieur et tres gracieux Patron, le
27 de ce mois votre lettre du 5 et j'y reponds par
la premiere poste.

J'avois deja appris par mon ami, M. le Professeur
Stapfer que votre santö n'alloit du tout pas bien
et j'ai ete bien touchö d'en recevoir la confirmation
par vous-mönie.
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esile cls Is Botanique st I« 1 volums cls Is IZibliotKsqus
cls LKirurgie svse carton, Io tout svse un sentiment
in Ilms cls reconnaissance st un plaisir Kisn vif.

^Vu momsnt qus js vous seri» js ssns qus je
vougrois vous écrire une longue Isttrs, msis j'ai
commencé trop tarct. Ne permettries-vous bien cls

vous raconter clans uns autrs Isttrs mon css, pour
vous clemsncler quelque soulagement?

Non gis est ails au commencement cle Novembre,
main sn main avse le jsuns Uee/^s/ (qui Kit un sx-
csllent sujst) s Ltrassbourg. l'ai ste oblige cls le
tirer cle Lcettingue puisqu'il s'est smouracks clsNsclsms

Lslclingsr, ee que js n'approuvai gu tout point.
Osernis-js vous prier, Monsieur, ge vouloir bien
rseommsngsr ge tems en tems ees clsux jsunes
Kommes à N. N. Hvis/mann st /.«bstein?

llsnnovsr 23 Dec. 1774.
Aimmsrmsnn.

l'ai vu su gsrnisr mois gs luin s Lübeck votrs
«xcsllent giseipls N. ZVenas/enöul'A, un bisn gigne
Komme qui m'a «Ksrgê ge mille «Koses pour vous.

210.

(Bern Bd. 35, Nr. 23.)

l'ai reçu, Monsieur et trss gracieux patron, le
27 ge ee mois votre lettre gu 5 et j'v repongs psr
Is promisre poste.

l'svoi» ggjs appris psr mon smi, N. le professeur
stapler que votre ssnts n'slloit gu tout pss bien
st j'si et« bien toueks g'sn recevoir Is conlirmstion
par vous-même.
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Je voudrois bien pouvoir vous procurer le
secours que vous donne l'opium par des moyens
differents

Par un rescrit dato de St. James du 6 Janvier
le Roi agröe M. Ehrhart avec un compliment trös
gracieux pour vous et pour moi. Sa pension fait
nettement 150 Ecus en Pistolles ä 5 Ecus. A titre
de gage il a cent Ecus, Stenft-Equivalent 40 Ecus,
ce qui fait 140 Ecus in ßaffengetb ou 150 Ecus en
Pistolles. — Une chose qui m'a beaucoup peinö pour
ce pauvre Ehrhart c'est que le möme jour que je lui
envoyai en dernier lieu sa Patente, je recus de Berlin
la 2. Partie du 23. Volume ber allgemeinett beutfctyen

Sibtiottyet oü son livre sur les accouchements est
traitö d'une maniere veritablement feroce. Je scai

bien qu'au fond cela ne prouve rien, mais je scai

aussi que ceux de nos messieurs en place (qui sont

quelquefois jaloux quand on obtient quelque chose

malgrö eux et qui surtout ne s'atlendent absolument

pas ä des compliments semblables ä ceux que le
Roi ä fait le 6 Janvier d'une maniere singulierement
obligeante) sc'avent trös bien employer des turlupinades
pareilles ä leur but. On m'a fait sentir cela encore
hier ä l'egard de M. Ehrhart d'une maniere piquanle,
mais de grace, Monsieur, pas un mot de tout ceci
dans vos lettres.

Je suis charme que vous sentös, Monsieur, comme
moi le besoin d'un medecin qu'on puisse mettre ä la

löte de la facultö de Gcettingen. Leidenfrost n'a pas

eu la permission d'accepter cette place, henflamm
vient de la refuter. Je vous supplie, meditös avec
force lä dessus, et proposös moi tout de suite trois
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Is vouàrois bisn pouvoir vous prooursr I« ss-
«ours qus vuus àonns l'opium psr àss movsns
àillsrsnts

par un rescrit àsl.6 às 8t. lsmss àu 6 lanvisr
Is lloi agrss N. ltmrksrt, avsc un eomplimsnt trss
grscisux pour vous st pour moi, 8s psnsion fsit
nsttsmsnt 150 Lous su ?istollss s 5 Leus. ^ titrs
àe gsge il s cent Leus, Dienft-Lquivslsnt 40 Lcus,
os qui fsit 140 Lous in Kafsengeld «u 150 Leus en
pistollss. — ltns oboss qui m's besuooup peiné pour
«s pauvre LKrKsrt o'sst qus le mêms jour qus je lui
snvovsi sn àsrnisr lisu ss pslsnts, je reçus àe Lsrlin
ls 2. ?srtis àu 23. Volum« der allgemeinen deutschen

Bibliothek ori son livre sur les sccoucnsments sst
traité à'une maniere véritablement feroce. Is soai

bien qu'au lonà oels ne prouve rien, msis je sosi

aussi que osux àe nos messieurs sn plsos (qui sont

quelquefois jsluux qusnck on obtient quelque ckose

mslgrs eux st qui surtout ns s'sttsnàsnt absolument

pss s àes oomplimsnts semblables g osux que le

lloi s Kit le 6 Isnvier à'uns msniers singulièrement
obligeants) s6svent trss bisn emplovsr àes turlupinsàes
psreilies à leur but. On m's fait sentir eela encore
Kisr à l'sgsrà às A. LKrKsrt à'uns manisrs piquante,
mais às grace, Nonsisur, pas un mot às tout csei
àans vos Isttrss.

ls suis cksrms que vou» ssntS», Nonsieur, comme
moi Is bssoin à'un msàscin qu'on puisss msltre s Is

tets às Is faculté às Ocettingsn. Iisicksn/rozt n's pss

eu la psrmission à'aoesptsr cette place. /ssnMmm
vient às Is rslutsr. le vous supplie, meàitSs svec
force là àsssus, et proposés moi tout àe suite trois



— 146 —

ou quatre medecins qui ayent une reputation marquee
et surtout qui soyent superieurs ä nos Professeurs
en tout sens, car il nous faut un homme de considera-
tion, d'autoritö, de poids. II sera aisö de faire ä un tel
homme une Pension de 1000, de 1200, möme de

1500 Ecus. Conviendroit-il de penser ä un Francois
ou ä un Anglois? Si vous pouviös choisir un Suisse,
cela me fairoit beaucoup de plaisir, et je negligerois
rien de ce qu'il faut pour faire reuissir une affaire
pareille.

Vous m'obligös bien sensiblement, Monsieur et
trös gracieux Patron, par l'interet que vous daignes
prendre ä mes enfants et surtout aussi par le bien

que vous allös faire ä mon fils.
J'ai etö force de convenir enfin que ma fille ne

pourra pas endurer plus longtems sa Situation dös-

agreable chös les Dames Murizat malgrö la proximitö
avantageuse et toutes les bontös de Monsieur et de

Madame Tissot. J'ai donc ecrit k M. Tissot pour lui
marqtter que j'etois resolu de la faire quitter Lausanne

au printems prochain, et je lui ai demande conseil,
si je devois Fenvoyer ä Geneve ou ä Berne'? M. Tissot
n'a point encore repondu k cette lettre, et cela me
met dans le plus grand embarras.

Ayant dit ma resolution le 7 Novembre ä ma

tille eile en est presque morte de plaisir. Mais comme

j'etois indetermine si je devois choisir Berne ou

Geneve, je lui ai donne commission de communiquer
ma lettre du 7 Novembre ä M. le Professeur Stapfer
et de le prier de m'en dire son sentiment. M. Stapfer
a eu la bontö de m'ecrire le 14 Decembre, et malgrö
tout ce qu'il a dit de pressant en faveur de Berne
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ou «Miro ms6scins qui avent uus rsputstion msrquss
st surtout qui sovsut supsrisurs à uos protssssurs
sn tout ssns, «sr il uous taut uu bomme às e«nsi6sra-
tion, 6'sutoritê, 6s poids. It ssrs gisê 6s tsirs s un tsl
bomme uns psnsion 6s 1000, 6« 1200, msms 6s
1500 Leus. L«nvisn6r«it>il 6s psnssr s uu Lrsneois
ou s un ^ugtois? 8i vous pouviês «Koisir un Luisss,
«sis ms lsirnit bssueoup 6s plsisir, st ss nsgligerois
risn 6s es qu'il tsut pour tsirs rsuissir uns stlsirs
psrsills.

Vous m'obligês bien sensiblsmsnt, Nonsisur st
très grseieux pstrun, psr l'intérêt que vous daignés
prsnctrs s inss sntsnts et surtout aussi par Is bisn

que vous allés tsire s mon lils.
l'si stê loreê 6s convenir snlln que ms Mis ns

pourra pss sn6ursr plus tongtems sa situation 6ss-

ggrssbls ckss Iss Osmss »urixst malgré Is proximité
svsntsgsuss st toutss Iss bontés 6s Nonsisur et 6s

Ns6sms lissot, l'ai 6on« scrit à ». lissot pour lui
marquer cnie j'etuis résolu 6s la taire quitter Lausanne

su printsms procbsin, st js lui ai 6«msn6s conseil,
si je 6svois l'euvover s Lsnsvs ou à Lsrns'? N. lissot
n'a point sncors rspun6u à cstts tsttrs, st csts ms
mst 6sns Is plus grsn6 smbsrrss.

^vsnt 6it ms rssotution Is 7 Novsmbre à ma

tills slls sn sst prssqus morts 6e plaisir. Nais comms

j'stois in6stsrminê si js 6svois eboisir Lsrns ou

iZsnsve, js lui si 6onnê commission 6s communiquer
ma Isttrs 6u 7 Novembre a ». Is prokssssur Slsplsr
st 6s Is prisr 6s m'sn 6irs son ssnlimsnl. 51. Stspler
s su la bonté 6s m'serirs le 14 Lsesmbrs, st malgré
tout ee qu'il s 6il 6s pressant, en tsvsur 6s Lsrns
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au prinlems passe, il opine cette fois (ä mon gran-
dissime etonnement) pour Geneve.

Mon but est de donner une education complette
ä ma fille, c'est ä dire les manieres du monde, joinles
ä la cullure de l'esprit, et ä toutes les vertus domestiques.

Si tout cela peut ötre oblenu ä Berne, sans

qu'elle y soit exposöe ä des dösagrements, si on

pouvoit lui trouver lä une pension convenable en tout

sens, allors je vous avoue, mon cher Monsieur, que
mon coeur seroit infiniment plus ä Faise, si ma fille
etoit ä Berne, et non pas ä Geneve. Faites-moi la

grace de parier lä dessus ä M. le Professeur Stapfer
qui me donne toute son amitiö, et mandös moi, s'il
vous plait, le resultat. Mon dessein etoit de laisser
decider M. Tissot de ce que j'avois ä faire, mais

comme il ne me repond poinl depuis si longtems,
il faut que je songe moi-meme ä prendre un parti.

Sans doute que l'original du jeune Werther est
le jeune Jerusalem, lils de notre excellent ami. Jerusalem
s'est cassö la löte d'un coup de pistolel ä Wetzlar oü

il avoit toute sorte de dösagrements, et oü surtout
Madame H(erdt) Epouse beS getyeimen ©efretärS bon
ber Sfäfffif-W ©efanbtfdjaft ne vouloit pas ecouler son
amour. Au reste cette Me H. n'est pas l'ideal d'aprös
lequel Goethe a ecrit, car celte Lotte est presque
d'un bout ä l'autre une toute autre Dame, bie grau
Slrctytbfefretärin Äeftner in Dannober, el Albert est
son mari. Le caractere de Werlher au coup de pistolet
prös, est le caractere de Goethe lui-möme qui a etö
amoureux de Madame Kestner, mais qui a pris
un parti plus sense vis-ä-vis d'elle que celui de Jerusalem
vis-ä-vis de Me H.
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su prinlsms pssss, il «pius eslts wis (s mon gran-
àissims stonnsmsnt) pour Lsnsvs.

Mon bul, sst <ls iliZNNSI' uns SllllLStioN eompletts
à ins lille, e'est s clirs lss manières àu monàs, jointes
s ls eullurs ile l'ssprit, et s toutss lss vsrlus àomes-

tiques. 8t tout eels psut strs obtsnu à Lerne, ssns

qu'élis v soit sxposse s cles clssagremsnts, si on

pouvoit lui trouvsr là une psnsion eonvsnsbls «n lout
ssns, sll«rs je vous svous, mon eber Klousisur, qus
mon cceur servit intinimsnt plus s l'sise, si ms tille
etoit à, Lerne, et non pss s Leueve. Lsites-mvi ls

grses às psrlsr là. àsssus s Kl. ls professeur 8tspler
qui me àunus toute son smitis, sl msnàss moi, s'il
vous ptsit, Is rssuttst. KIou àesssin stoit àe isisssr
àeeiàsr Kl. lissvt às es qus j'svois s lsirs, msis

eomms il ns ms rspnncl point àspuis si longtems,
il lsut que je songe moi-même à prsnàrs un parli.

8sns àouts que l'originsl àu jeune Wertbsr esl
Is jsuns/s?'us«liöm, tils àe notrs exeslleni smi. Isrusslem
s'sst csssè Is tete à'un eoup às pistolst à Wslxlar on

il avoit toute sorts às clsssgrsmsuts, et nû surtout
Klsàame //js?-ckê) Lpouss des geheimen Sekretärs von
der Pfälzischen Gesandtschaft ns voutoit pas seouter son
amour. ^Vu rests estts Kis ll. n'sst pas l'iàsal à'après
lequel Lostbs s serit, ear esile Lotte sst presque
à'un bout à l'sutrs uns touts sutre Osine, die Frau
Archivsekretärin Kestner in Hannover, st Albert, est
son msri. Ls esrseters às VVertbsr su eoup às pistolet
près, est te esrseters às Lcelbs lui-même qui s ele
amoureux àe Klsàame K«stn«r, mais qui a pris
un parti plu» sensé vis-à-vis ci'sils qus eelui àelerusslem
vis-a-vis às Kls ll.
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Vous pouves vous mettre au fait de toutes ces

anecdotes par une feuille imprimee Seridjtigung ber

©efctyictyte beS jungen SBerttyerS. granffurt unb Seipjig
1775.

Je viens de recevoir de Berlin une brochure
dont M. Nicolai est l'auteur, el qui est pour mourir
de rire. Elle est intitulee ©ie greuben beS jungen
SßerttyerS. SDte greuben unb Setben SBerttyerS beS StanneS.

Hannover 30 Janvier 1775.
J. G. Zimmermann.

Je prendrai la liberte de vous parier de ma santö

une autre fois. Elle en a grand besoin. Mais ces
details me desolent. Je souffre sans cesse, et je fais
sans cesse des efforts pour ne pas y penser.

Seilage.
M. le viceprösident Jerusalem (qui vous aime et

vous respecte toujours du fond de son ame el me
demande chaque fois quand je suis ä Brounsvic le plus
affectueusement de vos nouvelles) ignore le suicide de

son fils, ou du moins il feint de l'ignorer. Le Duc

de Brounsvic a fait prendre dans le tems toutes les

precautions possibles pour qu'il n'en soit pas parle
dans les gazettes.

Lessing va donner (avec la permission du pere)
les oeuvres du jeune Jerusalem qui faisoil les delices
de son pere qui avoit beaucoup d'esprit, de bien jolies
manieres et une figure charmante.

Voudriös-vous bien, Monsieur, me faire un plaisir?
C'est de faire copier par un homme habile, en crayon,
ä mes frais, du viaggio in Dalmatia dell' Abbale Fortis,
le Portrait de ce Woywode Perwan de Corowich dont
vous dites @r pabe aUe Sugenben feiner Station mit
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Vuus pouVSS vous mettre SU Kit clo toutes ess

anecllotss pur uns lsuills imprimss Berichtigung der

Geschichte des jungen Werthers. Frankfurt und Leipzig
1775.

ls visns cis rsosvoir 6s lZsrlin uns brueburs
6unt 1/. Mc«/ai sst I'suteur, st qui sst pour mourir
6s rirs. Llls sst intitules Die Freuden des jungen
Werthers. Die Freuden und Leiden Werthers des Mannes.

llsnnovsr 3l> lsnvisr 1775.
l. 6. Aimmsrmsnn.

Is prsn6rsi Is libsrts 6s vous psrlsr 6s ms ssnts
uns sutrs tois. Llls sn s grsncl bssoin. Asis «ss

clstsils ms cZssoIsnt. ts soutlrs ssns cesse, st js tsis
ssns essss 6ss efforts pour ns pss v psnssr.

Beilage.
A. Is vieeprssi6ent /s?'usa/em (qui vous sims st

vous respects toujours 6u lon6 6s son sms st ms
clsmsncis cbsqus lois qusn6 js suis s llrounsvic Is plu»
ssssctususement 6s vos nouvelles) ignore Is suieicle 6s

son gis, ou 6u moins il lsint 6s l'ignorer. Ls Due

6s llrounsvic s Kit prsn6rs 6sns ls tsms toutss Iss

precautions possibles pour qu'il n'sn soit pss parle
clans les guettes.

/.ö«5MA vg 6onnsr (avec la psrmission 6u psrs)
les «suvrss 6u jsuns lerusslsm qui lsisuit lss 6slicss
6s son psrs qui svoit bssucoup 6'ssprit, 6s bisn jolies
msnisres et uns ligure cnsrmsnts.

Vouclriss-vous bisn, »onsisur, ms lsirs un plsisir?
L'sst 6s lsirs copier par un Komms Ksbils, en ersvou,
à mss irais, 6u viaggio in Dalmstis 6sII' Abbate /^ork^,
I« portrsit 6s cs Wovwucts psrvvsn 6s LoruvicK 6onl
vous 6ites Er habe alle Tugenden seiner Nation mit
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einer freunbfidjen (grfjabentyeit im ©efidjt auSgebrüdt —
et puis d'envoyer ce Portrait ä Lavater.

211.

(»ern SBb. 35, 9fr. 44.)

II ne se peut rien de plus affectueux, Monsieur,
que la maniere avec la quelle vous examinös dans

votre lettre du 12 Fevrier ce qui convient de faire

pour ma fille, ni rien de plus amical et de plus
gracieux que l'offre de Madame Braun. Je n'y ai

pas repondu tout de suite, puisque d'un jour ä l'autre
j'ai espere d'avoir enfin une lettre de M. Tissot qui
ne m'a pas repondu ä l'heure qui est. En attendant
j'ai averti ma fille le 3 Mars du bonheur qui l'attend
ä Berne, je lui ai dit combien j'y etois sensible, et
ä quel point j'en etois content. Je lui ai marquö
que si eile sentoit et pensoil comme moi, qu'elle
n'avoit qu'ä se rendre ä Berne, d'une maniere con-
venable, la semaine avant Paques.

Madame Braun n'a qu'ä me faire ses conditions

pour Pension etc. etc. D'avance je souscris ä tout.

Ma fille esl tres ignorante encore ä Fegard de

lout ce qui convient de savoir ä une fille bien elevöe.
Je vous supplie, Monsieur, de vouloir bien faire en
sorte qu'on lui ordonne commenl eile doit s'occuper,
quels maitres eile doit prendre, ce qu'elle doit lire.
et surtout comment eile doit faire pour apprendre
enfin k ecrire. J'espere qu'apres cela Madame Braun
voudra bien Femployer aussi dans son menage, et lui
en faire partager toutes les peines.

Un esprit cultive et toutes les vertus domestiques
sont ce que je souhaite ä ma fille. C'est une con-
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einer freundlichen Erhabenheit im Gesicht ausgedrückt —
eck puis d'snvuvsr «s périrait, à Baraks?'.

SII,
(Bern Bd, 3S, Nr, 44.)

II ns ss psut risn cke vins sllsetueux, Nonsisur,
qns ls maniere avse Ig quelle vous examinés clans

votre Isllrs clu 12 Lévrier os qui convient cls lsirs
pour ma tills, ni risn cis plus amical st gs plus
gracieux qus t'olire cke Nadsrns Si'au». ls n'v ai

pss repondu tout cls suits, puisqus cl'un jour a l'autre
j'ai espère cl'avoir snlin uus Isttrs cle A. lissot qui
ne m'a pss rspouclu s l'Usure qui est, Ln attendant
j'ai averti ma title Is 3 Klars cku bouksur qui l'sttsncì
s Lsrns, js lui si clit combien j'v slots sensible, st
s quel point j'sn stois contsnt. le lui si marque
qus si slls ssntoit et psnsoit comme moi, qu'elle
n'svoit qu'à se rendre à llerus, d'une maniere con-
vensbis, Is semaine avant psques.

Nsdsms IZrsun n's qu'à me lsire sss conditions

pour psnsion sto. ste. Il'avsnce js souscris à tout.

Ns litis sst trss ignursnts snoors à l'sgsrd ds

tout es qui convisnt ds savoir à uns litis bisn sieves,
ls vous supplie, Nonsisur, cks vouloir bisn lsirs sn
sorts qu'on lui «rdouus comment elle doit s'oeeupsr,
quels martres elle doit prendre, es qu'élis doit lire,
st surtout evmmsnt «lis doit lsirs pour spprsndrs
snün à sorirs. l'sspsrs qu'sprss esla Nadsins Lraun
voudrs bisn l'smplovsr sussi dans sou msnsgs, st lui
sn lsirs psrtsgsr toutss tes psinss.

Lu esprit eultivê et toutss Iss vsrtus domsstiquss
sont es que js suubsits à ma lille. L'est une eon-
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